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Résumé


Désir essentiel de l’être humain, la fusion est souvent le signe d’une relation passionnelle, qu’elle soit d’ordre romantique, amical, familial ou même spirituel. Intense, évidente, parfois absolue, elle manifeste un accord parfait qui donne l’impression d’avoir trouvé l’âme sœur. Dévouement, intimité, tendresse, plaisir, extase : ce livre délicat et bienveillant explore les bénéfices de l’amour fusion.


Dans cet ouvrage, Saverio Tomasella aborde également les dérives de la fusion – dépendance affective, peur de l’abandon, jalousie, emprise… –, que l’euphorie ou l’embrasement peuvent parfois dissimuler. Cependant, il est vital de souligner que, lorsque l’attachement devient destructeur, c’est qu’il concerne plutôt une illusion de communion.


Car la vraie fusion suppose confiance, harmonie et fiabilité. En explorant tous ses bienfaits, Saverio Tomasella nous aide à préserver l’intensité de ces relations uniques pour en chérir le caractère hors du commun.
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Je dédie ce livre à celles et ceux que j’aime et qui m’aiment, avec une infinie gratitude.




« Le paradis, c’est la fusion de deux âmes
 dans un baiser d’amour. »


George Sand, Leone Leoni.







« […] mais il y a au monde une chose sainte et sublime,
 c’est l’union de deux de ces êtres si imparfaits et si affreux.
 On est souvent trompé en amour, souvent blessé
 et souvent malheureux ; mais on aime, et quand on est
 sur le bord de sa tombe, on se retourne pour regarder
 en arrière, et on se dit : j’ai souffert souvent,
 je me suis trompé quelquefois, mais j’ai aimé.
 C’est moi qui ai vécu, et non pas un être factice créé
 par mon orgueil et mon ennui. »


Alfred de Musset, On ne badine pas avec l’amour.







« L’amitié – l’amour ? Comme ces mots lui paraissaient
 vains et restrictifs, désormais ! En réalité, ses sentiments
 pour elle incluaient l’amitié, la passion, l’amour, le désir,
 toutes les pensées et toutes les émotions, tous les besoins
 de voir et de toucher […]. Tout cela se fondait
 en une communion riche et profonde ; c’était l’élément
 dans lequel vivait l’ensemble de son être. »


Edith Wharton, Sur les rives de l’Hudson.














Prologue


« Le mot fondamental Je-Tu ne peut être dit que
 par la totalité de l’être. Ce n’est pas moi qui peux opérer
 cette fusion de tout mon être, mais elle ne peut se faire
 sans moi. Je m’accomplis au contact du Tu, je deviens Je
 en disant Tu. Toute vie véritable est une rencontre. »


Martin Buber, Je et Tu.


J’écris ce livre pour honorer la vie et célébrer l’amour, l’amitié, la relation à l’autre, à l’heure où tant de nos contemporains souffrent de solitude1.


Il y a une dizaine d’années, j’ai rédigé un ouvrage sur les relations fusionnelles. En partant de mon expérience de thérapeute, j’avais alors principalement exploré les aspects difficiles, éprouvants ou perturbants de ce que l’on peut désigner comme « fusion », plutôt sur le versant de la dépendance affective ou relationnelle2.


Depuis, le temps a passé. J’ai entendu d’autres expériences, recueilli d’autres témoignages. J’ai aussi mûri, grandi et me suis assoupli, grâce à la puissance libératrice de la vie, qui nous pousse inexorablement à apprendre, découvrir, évoluer… et lâcher prise, pour faire confiance à ce qui est.


Aujourd’hui, je souhaite davantage repérer les caractéristiques favorables de la fusion – ou communion avec autrui – à travers la vigueur de la passion, les délices de l’intensité, la profondeur du dévouement, la douceur de la proximité, la chaleur de l’intimité, la tendresse du contact, à l’œuvre dans nos relations affectives, qu’elles soient amoureuses, amicales, familiales, professionnelles ou autres. Bien entendu, cela ne nous empêchera pas de mesurer les risques des relations exclusives et même les dangers de l’emprise, pour ouvrir des pistes nous permettant de trouver la juste mesure dans nos relations. Je proposerai également une ouverture sur d’autres formes de fusion, au cœur de la relation avec la nature, de la quête spirituelle ou de la communion avec l’infini.


De même que de nombreux philosophes ont longtemps dénigré la passion, bien des psychistes3 voient la « fusion » d’un mauvais œil. D’une part, il entre dans cette déconsidération une forte tendance moralisatrice et idéologique qui découle d’une mythologie puritaine de l’individualisme, de l’indépendance et de l’autonomie. D’autre part, cette déconsidération s’appuie sur l’observation des ravages de certaines passions ou de certaines formes de liaisons destructrices, qui relèvent plus de la confusion, de la dépendance, voire de l’emprise. Pour autant, cela ne justifie pas de rejeter en bloc les relations affectives intenses en les condamnant sans appel, alors qu’elles existent dans la réalité, peuvent être bien vécues, se révèlent bienfaisantes et sont fréquemment célébrées par les artistes.


L’une de mes grandes découvertes de ces dernières années, en restant attentivement à l’écoute de mes patientes et de mes patients, mais aussi de mes amis, de mes proches et de moi-même, est que le manque de fusion entraîne la dépendance affective ou addictive.


En effet, plus et mieux nous pouvons vivre l’expérience renouvelée de moments de communion avec ceux qui nous sont chers, en partageant confiance, harmonie et plaisir, moins nous sommes dépendants d’eux, car notre relation est suffisamment fiable pour que nous soyons sûrs de pouvoir en retrouver la saveur et la force.


À l’inverse, moins nous avons la possibilité de vivre ces moments de rencontre puissante, profonde et intense avec l’autre, plus nous devenons dépendants, car notre besoin fondamental de communion devient douloureusement impérieux, nous poussant à l’envie, à la convoitise, à l’avidité, à l’agrippement.


Cette découverte d’une réalité humaine essentielle peut sembler aller à l’encontre de certaines théories qui circulent çà et là. Rappelons-nous avec Charcot que « la théorie n’empêche pas la réalité d’exister » ! Oui, c’est le réel qui compte, la réalité vécue, l’expérience humaine. Une théorie en elle-même n’a aucune importance et même aucune valeur autre que celle d’être un raisonnement, une série d’arguments parmi tant d’autres.


Le courage du discernement exige que nous restions branchés sur le réel, quelles que soient les idéologies ou les morales des sociétés dans lesquelles nous évoluons. La voie du Tao ne considère-t-elle pas le courage comme la capacité à s’appuyer sur sa réalité intérieure comme une force pour agir dans le monde ? C’est cette lucidité joyeuse et enthousiasmante que je vous propose de suivre ici.


Aussi le but de ce livre n’est-il pas de vous apporter des idées rabâchées ou des solutions toutes faites, mais de vous inviter à vous interroger sur vous, vos relations, vos désirs, en vous incitant à cheminer par vous-même et vers vous-même, pour découvrir à votre rythme ce qui vous concerne vraiment, vous attire le plus et vous convient le mieux, en devenant capable de le penser, de l’affirmer et de le vivre pleinement.










Partie 1 Les nombreux visages de la fusion





« Ariane est à nouveau amoureuse.
 Il n’y a pas d’occupation plus radicale.
 L’amour prend la pensée et la prend toute.
 L’amour est pour la pensée la fin des vacances.
 Tout ce qu’Ariane pense se rapporte
 à son nouvel amour. »


Christian Bobin, Tout le monde est occupé.





Quelle que soit la forme que prend l’amour, il envahit nos pensées, gonfle nos cœurs, habite nos corps ; il change notre écoute, élargit notre regard, altère notre respiration, tisse des liens invisibles avec les personnes que nous aimons, aussi loin de nous soient-elles. Il se joue quelque chose de l’ordre d’une existence plus intense, plus précise et plus nette, d’une existence renforcée : nous existons plus pour l’autre, qui existe plus pour nous. Plus notre amour est puissant, plus cette existence gagne en relief et en présence, plus il nous occupe, nous habite, nous emplit, et parfois nous consume.


Le premier sens du mot « fusion » correspond au passage d’un corps solide à un corps liquide, souvent sous l’effet de la chaleur. Ne dit-on pas, lorsqu’on est très ému, que l’on se liquéfie ? Il peut s’agir également de la fonte d’un corps dans un liquide : le sel, par exemple. On s’extasie en soupirant que l’on fond de plaisir. Un autre sens désigne la combinaison de deux atomes donnant naissance à de l’énergie. Changement d’état, transformation, dégagement d’énergie, la fusion possède des qualités alchimiques, qui se retrouvent également dans le domaine des relations humaines. Fusion est synonyme d’alliance, de combinaison, de communion, de symbiose, d’union ou de réunion. Elle touche à l’intime, à l’intériorité, à l’être.


Si nous mettons de côté les théories psychologiques, nous observons que la fusion est une opération dynamique, un processus qui exprime la puissance de notre élan vital. Ne serait-il pas sage de considérer que ce processus est essentiel pour la vie sociale, la vie relationnelle, qu’il favorise la rencontre, le contact, la connaissance, la cohésion ?


Nous allons donc explorer comment ces forces de vie et de reliance œuvrent dans nos relations, qu’elles soient amoureuses, amicales, familiales, professionnelles ou autres.
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À mon avis, d’après mon expérience relationnelle, ai-je tendance à être fusionnel·le ?





Pour mieux nous comprendre, voici les mots que je vais utiliser tout au long de ce livre pour décrire le sentiment de fusion dans nos relations, car nous découvrirons qu’il s’agit souvent plus d’un sentiment que d’une réalité.


Nuage sémantique de la fusion affective


Alchimie, alliance, amour, amitié, communication, communion, complétude, confusion, connexion, connivence, convivialité, dépendance, effusion, fréquentation, harmonie, illusion, intensité, intimité, lien, liaison, osmose, partage, plénitude, profondeur, proximité, relation, réunion, syntonie, symbiose, union, etc.


Tous ces termes sont liés à la problématique des relations dites « fusionnelles ». Lors de l’enquête que j’ai menée, certains noms ont été proposés spontanément par les personnes qui ont témoigné. Ils reflètent, en dehors de toute théorie et de toute idée préconçue, les expériences de « fusion » vécues dans la vie courante. Ils sont caractérisés par leur simplicité concrète et nous serviront de balises pour notre réflexion.




Nuage des mots principaux utilisés dans les témoignages
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CHAPITRE 1 La puissance de la relation amoureuse





« L’amour, c’est la fusion, l’identification de deux êtres
 qui s’admirent et s’adorent l’un l’autre. »


George Sand, Le Diable aux champs.





Lorsqu’on songe à une passion amoureuse, la fusion qu’elle implique va de soi. On pourrait même dire qu’elle va sans dire : nul besoin de la mentionner, tellement elle est évidente. On parle de coup de foudre, de force d’attraction, d’attirance irrésistible, et même d’effusion, de fièvre, de transport. Tout cela nous paraît naturel. On se donne à l’autre, on s’abandonne, on devient inséparables, autant d’expressions qui expriment la fusion amoureuse.





L’art au service de la passion



Contrairement aux jugements étroits de psychistes, thérapeutes, coachs et sexologues de toutes tendances qui vilipendent injustement la passion et la fusion, depuis toujours les artistes rendent généreusement hommage à l’amour.




Au cinéma


De nombreux films portent à l’écran la passion des sentiments menant à la fusion amoureuse. Parmi eux, on peut citer : le très romantique Raison et sentiments (1995) dirigé par Ang Lee ; Shakespeare in Love (1998) de John Madden ; le volcanique Moulin Rouge (2001) de Baz Luhrmann et Gatsby le Magnifique (2013) du même réalisateur ; Bright Star (2009) dirigé par Jane Campion au sommet de son art, qui allie profondeur, poésie et délicatesse ; The War Bride (2001) de Lyndon Chubbuck ; Reviens-moi (2007) réalisé par Joe Wright ; Coup de foudre à Rhode Island (2007) de Peter Hedges, plus authentique que Coup de foudre à Notting Hill (1999) de Roger Michell pourtant très glamour et efficace ; Victoria : les jeunes années d’une reine (2009) de Jean-Marc Vallée ; Nos étoiles contraires (2014) de Josh Boone, etc. Mêlant humour, surprise et tendresse, Love Is All You Need (2012) de Susanne Bier démythifie le coup de foudre tout en laissant l’amour s’exprimer à son rythme, avec sincérité, sans idéaliser les hommes ni dévaloriser les femmes.


Du côté des amours homosexuelles, la liste est tout aussi longue. On peut mentionner, par exemple : Maurice (1987) adapté par James Ivory, pionnier du genre après Luchino Visconti ; Le Secret de Brokeback Mountain (2005) de Ang Lee ; Sur le chemin des dunes (2012) de Bavo Defurne ; Carol (2016) de Todd Haynes ; Call Me by Your Name (2017) de Luca Guadagnino ; Just Friends (2018) d’Elen Smit ; Seule la terre (2017) et Ammonite (2021) de Francis Lee ; The Bubble (2007) d’Eytan Fox, dont les films sont aussi justes que bouleversants.


Je voudrais m’arrêter un instant sur un film incandescent, d’une merveilleuse originalité et d’une grande puissance narratrice : Portrait de la jeune fille en feu (2019), créé par Céline Sciamma. En 1770, Marianne, qui est peintre à Paris, se rend en Bretagne pour réaliser le portrait d’une jeune femme de la noblesse, Héloïse, à peine sortie du couvent. Rechignant à se plier aux contraintes du mariage, Héloïse refuse de poser. Introduite auprès d’elle en tant que dame de compagnie, Marianne l’observe attentivement pour parvenir à la peindre en secret… De cette rencontre inattendue naît une passion d’amour fusionnel qui défie les convenances, la société, la raison, favorisant la création artistique et la révélation de leurs êtres profonds, à travers leurs troubles, leurs désirs et la puissance du plaisir partagé.







En littérature


Si d’innombrables chansons font l’éloge de l’amour et de la passion, l’écriture poétique, théâtrale et romanesque n’est pas en reste. Que l’on songe seulement au Cantique des cantiques ou à l’amour de David et Jonathan dans la Bible, à l’Iliade (Achille et Patrocle, Hélène et Pâris), à l’Odyssée (Pénélope et Ulysse) ou au Banquet de Platon, parmi les nombreuses œuvres de l’Antiquité orientale. À l’époque moderne, l’indémodable Roméo et Juliette de Shakespeare, Paul et Virginie de Bernardin de Saint-Pierre, La Princesse de Clèves écrit par Madame de La Fayette, les tragédies de Corneille, de Racine, les comédies de Marivaux, les pièces de Musset, Ruy Blas de Victor Hugo, etc. Chez les autrices contemporaines, je pense notamment à trois livres remarquables : les Mémoires d’Hadrien, œuvre magistrale de la regrettée Marguerite Yourcenar, le récit poignant et captivant de La Belle Créole magnifié par Maryse Condé, et un roman plutôt méconnu d’Edith Wharton, Sur les rives de l’Hudson, dont les personnages principaux font l’expérience d’une connexion et d’une communion exceptionnelles.


Dans ce dernier, la rencontre de Vance Weston, jeune écrivain fraîchement arrivé à New York de son Illinois natal, avec Halo Spear, femme cultivée à l’aise dans les soirées mondaines, possède la puissance volcanique d’une bombe à retardement. Leurs premières heures passées ensemble engendrent entre eux une attirance irrésistible, où tout commence par un partage d’admiration éblouie pour le même paysage automnal.


« À ce moment merveilleux où, avec le jeune Weston,
 elle avait vu la lumière revenir au monde
 en une nuée de vapeur, en un déversement radieux,
 comme la première apparition de la vie au milieu
 du chaos… leurs regards joints avaient admiré
 la même chose, de la même façon4. »


Invisible, incontrôlable, mystérieusement souterraine, cette force d’attraction les relie de plus en plus étroitement, sans qu’ils puissent rien y changer.


« Vous êtes en moi, dans mon corps et mon sang, de même
 que vous êtes dans mes livres, tout aussi fatalement.
 C’est une chose accomplie, vous ne pouvez plus vous
 détacher de moi, vous ne pouvez pas défaire
 ce que vous avez fait : vous êtes les pensées que je pense,
 les visions que je vois, l’air que je respire, la nourriture
 que je mange5. »


Faisant preuve de lucidité et de discernement, Edith Wharton repère que la fusion – ce flamboiement d’amour passionné qui le consume – se produit à l’intérieur même de Vance. Voilà une piste essentielle pour comprendre le phénomène de l’amour fusion.


« Sa langue semblait avoir été déliée par une violente
 fusion de tout son être, par une exaltation et un mélange
 de toutes ses facultés. […] Lui, son art et cette femme
 faisaient un, indissolublement unis dans une compréhension
 mutuelle et passionnée6. »


La passion génère flamme et transport, elle embrase l’être dans un désir profond de connexion et de communion avec l’être aimé.


« La distance qui les séparait s’estompait dans la fusion
 hallucinante de leurs regards. Il n’y avait pas d’autre
 monde autour d’eux que celui de cette pièce tranquille,
 pas d’autres êtres humains qu’eux-mêmes7. »


Cette compréhension mutuelle exceptionnelle naît de la focalisation intense de leur attention et de leur intérêt sur la relation déroutante et exaltante qu’ils sont en train de vivre, les surprenant, les dépassant, les happant comme malgré eux.


Aucun amour véritable ne saurait exister sans cette connexion-communion intense, sans cette focalisation ardente sur l’expérience relationnelle, qui fait fondre intérieurement les repères habituels du moi.


Une telle fusion est nécessaire : elle est indispensable à la naissance de l’amour, à son avènement comme à son déploiement.










L’amour est une relation


Plus vraie et plus concrète que la théorie, la réalité est souvent plus simple que ce que propose la littérature ou ce que montre le cinéma.


Des témoignages que j’ai recueillis, je retiens que l’amour – plus qu’un sentiment, plus qu’une habileté – est avant tout une relation, et que cette relation est au cœur de l’expérience de fusion ou de communion. Une relation particulièrement précieuse, qui demande à être protégée, nourrie, entretenue pour que la passion puisse s’épanouir.


Leslie vit en couple depuis plusieurs années. « Nous sommes très fusionnels, reconnaît-elle. Nous faisons pratiquement tout ensemble. Nous sommes toujours unis, comme les cinq doigts de la main. Nous discutons beaucoup de nous, de nos projets, de nos envies, etc. Mon compagnon m’écoute, me conseille, me critique aussi. Il est aux petits soins pour moi… J’aime être ainsi, en faisant presque tout avec lui. »


Lucie passe énormément de temps avec Stéphane, son compagnon. Ils se parlent beaucoup pour mieux se connaître, se comprendre, prendre soin l’un de l’autre. « Chacun explique ce qu’il sent, comment il vit les choses, même physiquement, quels sont ses besoins. C’est très important. »


Marie a besoin de partager avec son amoureux une vision du monde compatible avec la sienne. « L’indifférence ou l’individualisme sont rédhibitoires. Je suis contente et soulagée que Charles soit sur la même longueur d’onde que moi. »


Pour Farida, qui est très entière, l’amour n’est pas négociable. « Par exemple, je ne suis pas capable de vivre uniquement une histoire de cul. Je n’arrive pas à faire du sexe, sans affection, sans amour, sans relation réelle. Pour moi, ce n’est pas possible. Cela me fait violence. J’ai besoin de partager une vraie intimité. »


Laurène savoure son bonheur, consciente d’avoir su créer une relation à la mesure de ses attentes. « Je vis avec un homme très sensible. Il est prévenant au quotidien, dans les moindres détails : les plats que j’aime, les films que je préfère, les sorties qui me plaisent… Il est attentif à ce que je sois bien, repère si je suis tendue ou fatiguée, et évite de me parler de ce qui ne va pas s’il me sent vulnérable. »
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Suis-je particulièrement fusionnel·le en amour ? De quelle façon ?







Passion amoureuse, fusion amoureuse ?


Même si passion et fusion semblent aller de pair, il existe des passions sans fusion et, surtout, des relations fusionnelles sans passion. D’autant qu’avec le temps, une relation amoureuse peut voir le feu passionnel diminuer ou s’éteindre, alors que la fusion, elle, peut continuer à croître ou à évoluer, sans disparaître.


Certaines personnes, comme Pascaline, affirment n’avoir connu que des passions amoureuses. « Quand je tombais amoureuse, c’était tout ou rien ! C’était souvent difficile pour moi parce que la réciproque était rarement vraie. » Dans ce cas, l’intensité des sentiments peut faire peur ou même faire fuir un partenaire amoureux.


D’autres personnes, comme Séléné, ont souhaité connaître une passion amoureuse, sans avoir pu en faire l’expérience. « J’aurais aimé vivre une grande passion, car une part de moi en a toujours rêvé. J’ai vu ça au cinéma, j’ai lu ça dans les livres, j’ai créé un fantasme autour de ces relations passionnelles… » Cependant, pour elle, la réalité est tout autre. « J’ai 27 ans, cela fait dix ans que je suis avec mon amoureux. Notre histoire est devenue très vite sérieuse, nous avons grandi ensemble, évolué ensemble. » Même s’ils sont très amoureux, leur relation n’a pas connu cette passion flamboyante telle que l’on peut la lire dans les romans. « Ce n’est ni mal ni bien. Cela nous permet de construire jour après jour un amour durable. »







Vivre la communion amoureuse


Concrètement, la fusion amoureuse est constituée de partage, de complémentarité, de compréhension, de connivence. Elle procure un sentiment de complétude. Elle correspond à une sorte d’alchimie, aussi puissante que mystérieuse, et le plaisir que l’on en retire provient également de ce mystère.


Pascaline ne conçoit pas que l’amour ne soit pas fusionnel. « Je ne vois pas comment on peut faire autrement. Mes ressentis sont tellement intenses que j’ai envie de partager cela avec mon partenaire. » À tel point que, dans sa jeunesse, elle avait tendance à se sentir dépendante de son amoureux : elle n’avait plus que leur relation en tête, elle voulait passer tout son temps avec lui, et plus rien d’autre n’existait. « Quand j’étais adolescente, j’étais une éternelle amoureuse. C’était un peu comme une drogue : une fois que j’avais goûté au sentiment amoureux, je passais mon temps à rechercher la sensation de complétude que cela me procurait, même si je savais qu’il y avait aussi le revers de la médaille, une certaine souffrance qui n’était jamais bien loin. L’intensité est valable dans les deux sens ! »


Aujourd’hui, Pascaline constate qu’elle est moins fusionnelle. « Je vis avec mon mari depuis longtemps : nous avions 18 ans lorsque nous nous sommes rencontrés, et nous en avons 50 aujourd’hui. Je suis plus sereine, plus confiante et je n’ai plus autant besoin de tout partager avec lui, même si nous sommes très complices. »


David, lui aussi, a vu ses attentes et son attitude évoluer. « Par le passé, je recherchais une sorte de relation qui pourrait compléter quelque chose en moi. Aujourd’hui, c’est différent. Je cherche une fusion modérée : une alchimie, une complicité, de la compréhension sans étouffement. »


Il en est de même pour Chris, qui souhaite maintenant vivre une fusion équilibrée, « moins absolue, avec une juste mesure, pour que cela m’apporte une confiance dans la relation, une harmonie ».


Même avec le temps, Séléné continue à ressentir un profond besoin de proximité et de tendresse. « J’ai l’impression d’être un puits sans fond d’amour. Je suis toujours en demande de câlins, de gestes doux, de mots attentionnés, j’ai besoin de me sentir spéciale aux yeux de la personne avec qui je partage ma vie. » Elle reconnaît qu’elle est ravie quand on dit en parlant de sa relation amoureuse : « Ça se voit que vous êtes complices. » Séléné aime l’idée d’une relation fusionnelle, car c’est comme cela qu’elle imagine une relation amoureuse solide et heureuse. « Au sein de mon couple, il y a des périodes où nous le sommes moins, et j’en suis malheureuse. La fusion m’apporte un sentiment d’amour incomparable. » Pour autant, Séléné reste une personne très indépendante. « Mon chéri et moi avons tous les deux nos activités chacun de notre côté. Cela nous permet de garder des moments rien qu’à nous, et nous nous retrouvons toujours après pour partager… »


Andrew constate qu’il est très fusionnel dans toutes ses relations affectives. Il souhaite que son compagnon soit heureux, qu’il aille bien et se sente bien. Il fait d’ailleurs tout pour que ce soit le cas. En amour, la vie partagée au quotidien lui apporte un agréable sentiment de continuité, de permanence, de stabilité. « Avec mon chéri, je vis une très grande intimité, physique et psychique. Il est le seul à connaître certaines choses de moi, que je ne dévoilerais à personne d’autre. » Andrew ressent également une plus grande responsabilité face à lui-même, qui se manifeste notamment par un besoin de clarté, d’honnêteté, de sincérité. « C’est la forme la plus forte de fusion : tendresse, sexualité, authenticité. Je peux tout lui dire, même ce que je ne dis ni à mes amis, ni à mes parents. »


Dans les faits, nous constatons qu’il existe différents degrés de communion et d’intimité, pouvant évoluer dans le temps pour une même personne ou au sein d’une même relation.


Si la fusion est réciproque, elle devient très puissante. En nous dévoilant, nous devenons plus vulnérables. Nous ouvrons les portes de notre être profond. Cela peut parfois nous fragiliser, mais c’est indéniablement une éventualité à accepter pour qu’une relation soit plus entière, plus vraie, plus étroite, plus engageante aussi. Avec les années, la relation mûrit en s’orientant vers un accord plus profond, plus intuitif et inconscient, comme une communication facilitée d’âme à âme.


Une relation amoureuse vécue de façon intense procure un sentiment puissant de fusion, de connexion, de communion. Cependant, la fusion la plus significative a lieu à l’intérieur de soi, par une fonte des repères, une dissolution des limites, une levée des limitations, une disparition des résistances. La félicité qui en découle nous fait comprendre qu’il est possible de connaître la béatitude et de « vivre le paradis sur terre », comme l’explique le biologiste Bruce Lipton8.
















CHAPITRE 2 L’affection amicale





« Chaque ami représente un monde en nous, un monde
 qui n’existe pas encore avant son arrivée, et ce n’est que
 grâce à cette rencontre que naît ce nouveau monde. »


Anaïs Nin, Journal, tome 1, 1931-1934.





Les artistes semblent moins prolifiques dans l’expression de leurs sentiments amicaux, peut-être parce que la puissance de l’attrait sexuel, puis l’intensité des plaisirs de la chair sont des moteurs de création qui font défaut à l’amitié.


Retenons toutefois cette belle définition d’une amitié fusionnelle donnée par Maryse Condé : « une amitié exceptionnelle, née comme un coup de foudre dès leur première rencontre, une complicité sans faille qui ne se démentit jamais9 ».


La vision d’Edith Wharton complète cette définition : « Être avec elle presque chaque jour, partager avec elle ses joies intellectuelles et artistiques, lui confier ses expériences, ses interrogations, ses curiosités était devenu un besoin irrésistible10. »




L’amitié, source d’inspiration




Chanson et cinéma


Des rares chansons sur l’amitié, on pourrait retenir Les Copains d’abord de Georges Brassens, mais les copains ne sont pas tout à fait des amis. Citons plutôt Les Amis de Julie Zenatti, L’Autre de Mylène Farmer, You’re My Best Friend de Queen, I’ll Be There for You des Rembrandts, ou Thank You for Being a Friend d’Andrew Gold.


Les films qui ont pour sujet l’amitié sont peu nombreux en regard de ceux consacrés à la passion amoureuse. On peut citer, entre autres : Ensemble, c’est tout (2007), porté à l’écran par Claude Berri, d’après un roman d’Anna Gavalda ; Will Hunting (1997) réalisé par Gus Van Sant ; Caramel (2007) par et avec Nadine Labaki ; Quatre mariages et un enterrement (1994) de Mike Newell ; Le Monde de Charlie (2012) de Stephen Chbosky ; Bande de filles (2014) de Céline Sciamma ; ou encore Nos plus belles années (2020) de Gabriele Muccino.


L’intrigue de ce film se passe à Rome. Au début des années 1980, Giulio, Paolo et Riccardo ont 16 ans. Ils sont amis depuis leur enfance. Après une manifestation étudiante mouvementée, Riccardo rejoint Giulio et Paolo avec Gemma, la fille dont Paolo est éperdument amoureux… Chacun suit son chemin personnel sans perdre les autres de vue. En vingt ans, ces quatre amis sont témoins de plusieurs évènements bouleversants, à la fois personnels et historiques, comme la chute du mur de Berlin, les crises politiques en Italie et l’effondrement des tours jumelles à New York. Ensemble, ils apprennent que ce sont « les choses qui les font se sentir bien » qui comptent véritablement dans une vie, et que certaines amours, comme certaines amitiés, font de grands détours avant de pouvoir de nouveau suivre leur cours.







Des romans sur l’enfance et l’adolescence


Les romans sur l’amitié fusionnelle concernent surtout des enfants ou de jeunes adolescents11. De même que dans ma précédente recherche sur l’amitié12, je constate à quel point, dans nos cultures, la pudeur, si ce n’est la censure, pèse lourdement sur nos consciences en ce qui concerne les récits d’amitié. Toutefois, on trouve par exemple Gatsby le Magnifique de Francis Scott Fitzgerald, Le Bel Été de Cesare Pavese13, L’Élu de Chaïm Potok, L’Amie prodigieuse d’Elena Ferrante, ainsi que certains récits de Robert Sabatier, notamment Olivier et ses amis, ou David et Olivier.


Ce roman d’enfance parisienne avant la Seconde Guerre mondiale raconte le quotidien d’Olivier, un garçon de 8 ans. Il mène auprès de sa mère une vie joyeuse et insouciante. Un jour, il rencontre David, fils de M. Zober, le tailleur du quartier. Malgré leurs différences, David et Olivier sont de plus en plus étroitement unis par des secrets, des jeux, des projets, autant d’expériences partagées qui les rendent inséparables. Chacun fait découvrir à l’autre son univers. Olivier offre à son ami la magie de Montmartre, son spectacle incessant, ses sources d’émerveillement. David lui fait connaître sa famille et ses proches, leur foi, leurs coutumes, leur façon de vivre.


Dans un récit moins solaire et plus tourmenté, l’autrice nord-américaine Claire Messud explore une amitié qui se délite en faisant la part belle à l’imaginaire, à l’incertain, à la relativité de la mémoire. Son roman La Fille qui brûle expose une amitié malmenée par l’éloignement, les déceptions, les désillusions. Julia Robinson, 11 ans, raconte ses vacances d’été au cœur du Massachusetts en compagnie de Cassie Burns, son âme sœur, son amie d’enfance. Très fusionnelles, elles savent tout l’une de l’autre. Elles découvrent au milieu d’une forêt un ancien hôpital dans lequel elles s’inventent des vies dangereuses. De retour au collège, elles ne sont plus dans la même classe, se font de nouveaux amis et s’éloignent l’une de l’autre. Élève appliquée, Julia travaille assidûment, tandis que Cassie se laisse happer par de mauvaises fréquentations. Julia observe, impuissante, son amie lui échapper…






[image: ]




Suis-je fusionnel·le également en amitié ? Comment cela se manifeste-t-il ?
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